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11 est un lait dont nous n'avons pas parlé
-iri oarce que nous attendions des
nèmerexacts à son sujet. Il s'agit

S S rches que ferait en ce moment l'Al-
f l . n e auprès de la cour de Rome pour
S e difficultés qui existent entre
f antwernement de Berlin et les catholiques
S a n t p a r suilede la persécution légale
organisée conire le clergé. -
Une correspondance de Rome contient à

ce sujet des détails curieux, et nous la signa-lons
à l'altenlion de nos lecteurs. ^

On craint, dans les cercles politiques bien
au courant de la situation, que le gouverne-ment

allemand ne soit inspiré dans celte cir-constance
beaucoup moins par le désir de se

rapprocher de la cour de Rome, que par la
nécessité d'écarter des embarras intérieurs
en vue d'une action à l'extérieur.
Si M. de Bismarck a des projets en Eu-rope

que la question d'Orient peut lui four-nir
l'occasion de réaliser, i l ne veut pas être

gêné par des difficultés religieuses qui se
tracluiraient, à un moment donné, en résis-tance

ouverte. Il voudrait donc auparavant
donner une sorte de satisfaction au parti ca-
Iholique qu'il a profondément blessé et
cruel emenl frappé, afin de ne pas le ren-contrer

sur son chemin, comme parti d'op-position,
pour ses projets ultérieurs.

Voici le texte de celte correspondance, da-tée
de Rome, 23 février : f

Depuis quelque temps, les correspondants
les plus sérieux et les mieux informés des
principaux journaux de l'Europe ne cessent
de signaler les menée» de M. de Bismarck
dans la questlion d'Orient, et d'annoncer
non-seulement comme probable, mais com-me

silre et prochaine, une entrée en campa-gne
de l'empire germanique contre l'Autri-che,
ou mieux encore contre la France. Ils
«nontrent le chancelier allemand occu-pé

à attiser le feu et à embrouiller les cartes
en Orient pour se procurer le prétexte et

d'une action armée en Occident.
^ est sur lui seul enfin qu'ils font peser la
'esponsabililé de l'état précaire actuel et du
E e m " ' ^'^"^"^ pressentent et re-

u.J '/^ ^•^cusalions sont aujourd'hui corro-
"orees par Midhat-Pacha lui-même, s'il faut
1. u \ ^ " des rédacteurs du R o m a , de Na-
hp l'^r/. ^'^^^^^Lazzaro, quia visité la Ser-
?eiiiH Ï!.''^''''- M- I^azzaro, profilant de
« I l de Midhat-Pacha à Naples, a demandé
eu nnT ' ®̂ '"^ « accordé. I l a donc
2ir 7, entrelien avec l'ancien grand-vi-
8on journar ^" '"^^'^ détaillé dans

Midhît^ u « Irait à la chute de
«on nni n ®' ^'^"i^e aussitôt à la ques-
«nent : occupe. Je traduis textuelle-

'meslioV^°r?"^"°° ^'a"t tombée sur la
Cfoyaiîn.S ai demandé s'il
«̂ anon n i ? I / ^ ^ P«« •i'a^t'-e remède que

*"elle- il •^/nouer la grave situation ac-
«uerrèave^f «P^"'^" qu'il considérait la
inévitable non-seulement comme
ni on mt^^^Hh imminente, mênae
?"rquie et 1« Q w^°°°'"re la paix entre la

'''«armées f«»t Passer le Pruth à
S' n̂t iromnL^"® s'était pas sérieuse-

Mahomet élail

à toute extrémité, el elle a trouvé, au con-traire,
un pays prêt à se défendre avec achar-nement,
avec six cent mille hommes d'ex-cellentes
troupes déjà sous les armes. Malgré

cela, la Russie s'est trop avancée pour pou-voir
reculer ; si elle reculait, elle perdrait

toute influence sur les populations chrétien-nes
des Balkans et perdrait en un jour le

fruit d'une politique séculaire. Son Altesse
ne désespère pas du résultat d'une campa-gne

« et ne croit pas que la guerre pourra
être localisée ».

» Il esl convaincu que l'Autriche sera en-traînée
par ses populations slaves à prendre

part au conflit, d'autant plus que les habitants
de la Dalmatie, du Banal, de la Croatie sus-citeront

de tels désordresdans les provinces
turques que le gouvernement autrichien sera
forcéd'intervenir, el alors les autrespuissan-
ces interviendront à leur tour, et la guerre
deviendra générale ; la France et l'Angleterre
seront favorables à l a T u r q u i e .

» l i a ajouté q u ' i l considérait le prince de
Bismarck comme l'auteur de tout ce qui a r r i ve
main««non< ; i l pousse l'Autriche à s'élargir
du côté des pays slaves, pour agrandir l'Al-lemagne

et permettre à la Russie de s'an-nexer
les autres provinces qu'on voudrait en-lever
à la Turqu-ie. » ,

Ainsi donc, d'après le R o m a , Midhat-Pa-;
cha considère M. de Bismarck comme l'au-tour

de tout ce qui arrive maintenant, el
nous croyons d'autant plus à l'authenticité'
de ces paroles de l'ancien grand-vizir, que'
le Roma est un journal de gauche, fanatique
de M. de Bismarck et de sa politique. Or, il
ne se serait pas permis d'inventer une pa-reille

accusation contre M. de Bismarck, si
Midhat-Pacha ne l'avait pas réellement for-mulée

lui-même.
Mais i l est un autre fait bien plus grave el

bien plus important encore, à mon avis, qui
vient confirmer les pressentiments unanimes
qu'on a sur une prochaine entrée en campa-gne

de la Prusse.
Ce fail, le voici : M . de Bismarck non-

seulement s'arrête daifs la grosse question
du Cullurkampf, mais i l recule et négocie la
paix avec Rome, avec l'Eglise. C'est là un fait
certain, indéniable, officiel, et dont on ne se
cache pas au Vatican ; M. de Bismarck, dont
on ne saurait nier l'énergie acharnée et dont
l'enlêtemenl esl devenu proverbial, ne ferait
pas une volte-face aussi soudaine ef aussi
complète, s'il n'avait besoin de l'union en-tière,

complète, absolue des peuples alle-mands
pour une prochaine guerre. E t nunc

e r u d i m i n i .

Clironiqoe générale.

Dans plusieurs départements, on se
préoccupe dès aujourd'hui du choix des
candidats pour le renouvellement partiel des
conseils généraux, renouvellement auquel
on attache partout une grande importance.

On peut dire que la période électorale sera
effectivement ouverte avant le décrièt de con-vocation

officielle.
* *

Nous trouvans dans le journal les E t a t s -
Unis d'Europe un article déclarant que la
paix est impossible tant que l'Alsace et la
Lorraine n'auront pas été restituées à la
France. Ce journal déclare que l'existence 1
de l'empire allemand est el sera toujours^
le plus grand obstacle à rétablissement
d'une paix durable en Europe. Pour ceux

qui connaissent les inspirateurs de ce jour-nal,
cet article donne beaucoup à réfléchir.

Le Courrier de Genève se fait écrire de Pa-ris
que le maréchal Canrobert va être nom-mé
commandant en chef de l'armée territo-riale.

D'après une communication officieuse de
l'Agence Havas:

« M. Loyson (ex-père Hyacinthe) n'a pas
» été autorisé à faire des conférences reli-
» gieuses, mais à traiter des questions de
*^morale et d'économie sociale. »

Celte distinction paraîtra plus que sub-tile
si, comme on l'annonce, M. le confé-rencier

Loyson parle du mariage des prê-

Il est question do préparer la candidature
de l'ex-père Hyacinthe dans l'un des dépar^,
lemenls o h se trouve un siège législatif va-cant.

L'adhésion de l'ex-père Hyacinthe esl
acquise, inais à la condition expresse d'être :
candidat républicain catholique.

M. Leverdays, sous-préfet révoqué de •
Lannion, a adressé la lettre suivante de re- i
merciements à M. Jeanson, préfet des Côtes-
du-Nord :

« Lannion, 23 février < 877.
iléilôii.' » Monsieur, j ,p:

» VOffieiel de ce matin m'apporte la nou-velle
de ma révocation. Je sais toute la part

que vous y avez prise dans l'espoir d'éviter
par là une chute à laquelle vous ne pourrez
échapper longtemps. — La mesure qui mo
frappe me permet de me retirer la tête haute
et avec l'estime des honnêtes gens; je ne
puis que vous remercier d'y avoir contri-bué
!

» J'assurerai l'expédition des affaires et
la marche du service jusqu'à l'arrivée de
mon successeur ou avis contraire de votre
part.

» Je vous salue, monsieur, avec la consi-:
dération qui vous «si due. •

» LEVERDAYS. »

^' En publiant cette lettre, l'Indépendance bre-tonne
y ajoute ces observations :

1 « Cette lettre ne manque pas d'un certain
piquant.

» Nous félicitons M. Leverdays de la dis-grâce
qui l'atteint. Il emporte l'estime elles

regrels de tous les honnêtes gens, qui ap-précient,
comme il convient, les procédés de

M.Jeanson. i
» M. Leverdays est révoqué, comme nous

le disions hier, pour avoir accepté une invi-tation
à dîner chez M. le vicomte Charles de

Kergariou, l'excellent conseiller général du
canton de Lannion. •

» M. Jeanson ne sera jamais révoqué
^pour un pareil motif, car i l n'aura pas à
accepter ce qui ne lui sera offert ni par M.
de Kergariou, ni par tout autre conserva-teur.

• » D'autre part, si la mise en disponibihlé
^.'de M. Calmelte, secrétaire général des Cô-
j tes-du-Nord, a produit une vive et pénible
I émotion dans notre département, on n'a pu
; se défendre, nous l'avons dit hier, et nous le
f répétons, d'une douce hilarité en apprenant

que M. Jeanson avail représenté comme in -capable
un secrétaire général vieilli dans la

pratique des affaires administratives et au-teur
de plusieurs ouvrages estimés, notam-ment
du M a n u e l des maires. »

* *

Un officier prussien, récemment arrivé du
camp russe, parle avec de grands éloges de
l'armée russe et de ses préparatifs de guer-re.

Mais d'autre part on afi^rmo presque po-sitivement
que les Russes eh aucun cas ne^

commenceroaV lipsUlités ayap,^. la fift de ]
mars. i...•,»--».'••. • '>

a *

- TROUBLES A L ' É C O L E P O L Y T E C H M Q U E .,

Des scènes regrettables viennent de se pas-ser
à l'Ecole polytechnique.
Vendredi dernier, une discussion assez

vive eut lieu entre un élève et le comman-dant
en second de l'Ecole ; tout paraissait

cependant terminé, lorsque le soir, à l'heure
du souper, l'Ecole en masse décida, paraît-
i l , qu'il fallait protester contre l'admones-
Inlion infligée à un de leurs camarades. Aus-sitôt

et d'un commun accord on éteignit
tous les becs de gaz de la salle à manger,
qui se trouva immédiatement plongée dans
l'obscurité la plus complète ; puis l'obscu-rité

faite, on brisa tous les meubles, tables,
vaisselle, chaises. Le dégât peut être évalué;
à 7 ou 8,000 fr.

. Cette sorte de vengeance une fois exer-cée,
les élèves, devenus plus calmes, re-montèrent

se coucher tranquillement. Au- j
cune collision n'aurait eu lieu, d'ailleurs, à}
ce qu'on nous assure. On parle seulement :
d'un adjudant, chargé de la surveillance
générale, qui aurait été blessé légèrement à
la tête, en voulant pénétrer dans la salle
manger.

Samedi malin, le général Salançon, com-mandant
de l'Ecole, est venu pour se faire

rendre un compte détaillé des scènes de la
veille, et a fail mander un des sergents-ma-jors,

coupable, à ce qu'on nous dit, d'avoir
intercédé par lettre pour l'élève cause pre-mière

du tapage.
Le général lui infligea pour punitiori le

retrait d'un galon.
Cette mesure augmenta encore l'irrita*,

lion de l'Ecole, et quand le sergent-major
dégradé parut dans la récréation, aveô un
galon de moins, les sergents retirèrent à
leur tour leur galon, afin qu'il restât quand
même leur supérieur. Puis ils le portèrent
en triomphe.

En somme, tout parait s'être borné jus-qu'ici
à quelques scènes tumultueuses sans

grande importance, si ce n'est au point de
vue de la discipline. On assure, du reste,
que l'ordre est aujourd'hui rétabli et que
personne ne sera renvoyé. Néanmoins,
l'Ecole tout entière était consignée diman-che.-

ï"':/ ' ) i f . n h M i h ' , t

Etranger.

ALLEMAGNE.

'î'''Quoiqu'on ait dit l'illustre souverain de
M. de Bismark dans son allocution martiale
du 9 courant à son pefit-fils, sur l'évidente
intervention de la providence dans les desti- •
nées de la Prusse et sur la hauteur à laquelle
en est arrivée cette dévorante contrée, i l n'en
est pas moins vrai que, d'après nos infor-mations

et d'après les journaux officieux de



Berlin eux-mêmes, il y a pas mal de points
noirs à l'horizon d'oulre-Rhin.

Le dûflcil du budget allemand pour l'exer-cice
1877-1878, d'après la Gazette d'Ans-

b o u r g , e t i évalué à 25 millions de marcs,
soil environ 32 millions de francs ; aucune
décision n'a élé prise encore sur les moyens
de couvrir ce déficit.
Tout le monde à Berlin regarde comme

imminente une crise ministérielle ; le comte
Eulembourg, ministre de l'intérieur, el M.
Camphausen, ministre des finances, enne-mis

acharnés l'un de l'autre el très-peu sym-pathiques
l'un et l'autre dans lo mondt3 ofli-

ciel, seraient sur le point de se voir rempla-•
ces d'ici à peu.

Nous avons dit dernièrement que le gouri
vernement allemand avait jugé à propos dé
substituera l'ancien maire de Colmar le:
sous-préfet du cercle (kreis director), commej
il fut fail à Strasbourg el à Metz ; sans reve-^-
nir autrement sur celle question, nous nous^
bornerons à signaler en passant que le sus-^
dit fonctionnaire vient de s'enfuir laissant
derrière lui un passif qui l'effrayait pro-bablement.

AUTRICHE.

On écrit de Vienne :
Samedi a eu lieu au palais une entrevue entre

l'Empereuri-le comte Andrassy, M. Tisza elles
ministres de la guerre et des finances.
Il a élé décidé que lous les efforts de l'Autriche

doivent être dirjgés vers la consolidation de l'al-
lîance des trois empereurs, et les résolutions suir:
vantes ont été prises el approuvées à l'unanimité :.

1° Le grand état-major général aura à se lenii;
on mesure de se trouver absolument prêt à la date
-du 10 mars prochain ;

2° Les travaux de la fabriqiie d'armes de Werndl
•eront poussés avec la plus grande activité possiblé>
surtout en ce qui regarde les canons « Uchatius
et la transformation des anciens fusils en armes à
tir rapide ;
3" Les compagnies des chemins de fer so tien-dront

prêles à transporter au premier signal
1SO,000 hommes avec armes, munitions et baga-,
ges ;
4° Les divisions composant la garnison dè Vienne

formeront le centre de l'armée d'observation qiii.
pourta être formée ;

5° Les divisions qui garnissent Pesth formeront
les ailes droite et gauche de celle armée en Dalma-tie

et en Croatie;
6" Les médecins civils seront engagés à prendre

du service dans le corps médical moyennant l'offre
d'avantages considérables ;
7° Les ministres de la guerre et de la marine ;

auront ii s'occuper d'assurer des fournitures con-sidérables
en vivres de campagne, viande, eau-de--,

vio et café; 1^
8* L'activité la plus fiévreuse devra être ap- ;

portée dans l'exécution de toutes les mesures qui
précèdent. ______ t

RUSSIE. * '
•I

Le N o r d publie ces deux petites noies qui ,
ne sont pas sans intérêt :
Notre correspondant de Saint-Pétersbourg nous ^

signale l'impression fâcheuse produite en Russie -
par les débals du Parlement anglais, dont ilesl dif- '
ficile en effet de tirer d'autre conclusion que celle- ^
ci, à savoir qu'on ne saurait compter sur l'Angle-
ierre pour obtenir une amélioration effective de l'é-tal

des choses en Turquie. « L'attitude du cabinet
anglais, ajoute notre correspondant, pourrait bien
avoir ce résultat, de précipiter la décision du cabi-net

impérial, pour sortir d'une situation qui n'est ni
la paix ni la guerre, mais qui impose à la Russie les
sacrifices de la guerre- sans aucune compensa-tion.

» V

La Koelnische Zeitung se sent assez douloureuse-
mentaffectée, dans ses sympathies pour la Turquie,
par le discours d'ouverture du Reichstag allemand,
c L'attitude amicale de l'Allemagne vis-fa-vis de la
Russie esl connue, dit-elle, et l'on sait qu'au cas où
la guerre éclaterait, l'Allemagne s'efforcerait de la
coaliser. » La feuille rhénanç estime que le dis-cours

de l'empereur Guillaume n'a fait que confir-mer
cette opinion. Une chose la console cependant,

c'est que le discours impérial semble ne pas consi-dérer
comme impossible que laPorte exécute spon-tanément

des réformes. La Kmlnische Zeitung n'a
peut-être pas remarqué que ce qui est proclamé par
l'empereur Guillaume comme unt besoin euro-péen,

» c'est l'exécution, non des réformes annon-cées
par la Porte, mais de celles qui ont élé arrêtées

par la conférence. . . j

EGYPTE.

Il nous vient d'Egypte, dil l ' U n i o n , des
nouvelles assez graves. Quoique nous les te-nions

d'une source Irès-sùre, nous ne les re-produisons
toutefois que sous toutes réser-ves.

On nous affirme qtio le vice-roi persiste,
par ses chicanes el par son mauvais vouloir,
h entraver la solution des affaires jugées par
les tribunaux nouvellement institués, el que
tous les jours des plaintes sont adressées
aux juges, aux consuls et aux représentants
européens. '

On ajoute que l'impopularité du khédive
devient générale, que les villes d'Alexandriei
et du Caire sont fort hostiles à son gouverne-ment,

el que bientôt peut-être des manifesla-i
lions l'obligeront à partir.
Nous verrions donc en Egypte une révo-lution

comme àConstanlinople.
Le vice-roi prend, dil-on, ses dispositions

en vue de celle éventualité ; on parle de
sommes considérables placées par lui en An-gleterre,

et d'un vaisseau toujours prêt à
lever l'ancre pour l'emmener en cas de be-soin.

i

MINERAIS DE FER DE COLLO.

On s'occupe beaucoup dans le monde fi-nancier
d'une émission prochaine de 8,000

actions de la Compagnie des minerais de fer
magnétique de Co l l o . Les expériences faites
sur ces minerais constatent qu'ils contien-nent

68 pour cent de fer et une forte propor-tion
de manganèse. Ils sont égaux aux fa-meux
gîles de Mokla, et aux meilleurs mi-nerais
de Suède.

La Compagnie formée pour cette exploita-^
tion esl dirigée par des administrateurs*:
compétents tels qu'ingénieurs ou maîtres dei
forges; elle se propose d'extraire 200,000
tonnes par an ; or, en réduisant son béné-fice

à 7 fr. par tonne, elle réalisera un bé-,
néfice total annuel de un million quatrecenl;
mille francs, c'est à dire qu'elle pourra dis-]
tribuer è ses actionnaires plus de 25 pour
cent de dividende.

Si l'on songe à la plus-value énorme des ti- j
très des minesjde Mokta—1,000 fr. de prime
sur 400 fr. versés — à la consommation
illimitée des fers, à la substitution dans l'in-dustrie

moderne des fer« fins et des aciers
aux fers ordinaires, i l est permis de comp-ter,

en raison des données acquises, sur un
avenir semblable pour les m i n e r a i s de C o l l o .
Nous ajouterons qu'à ces motifs purement
financiers se joignent des considérations pa-triotiques

de premier ordre.
Nous croyons que la souscription ouverte

les Gel 7 mars aux guichets de M . ALFRED
PAZ, banquier, 16, me Grange-Batelière,
Paris, sera un éclatant succès.

C l i r o n i q n e m i l i t a i r e.

La prise en considération de la proposi-tion
de M . Laisant, tendant à modifier a loi

du recrutement (service actif de trois ans au
lieu de cinq), a été adoptée à la Chambre des
députés par 287 voix contre 165. -

Le ministre de la guerre continue à orga-niser
aussi activement que possible les ca-dres
do l'armée territoriale. A la suite des'

examens qui onl eu lieu en décembre der-nier,
lous les candidats qui onl obtenu un

nombre suffisant de points onl élé nommés
officiers par le général Berthaut. Le nombre
des-nouveaux promus dépasse quatre cents.

Malgré ces nominations, les cadres ne se
trouvant pas encore complétés, une nou-velle

session d'cxatrtens aura lieu en avril
prochain.

L'OFFICIER DE GENDARMERIE,

Nous avons parlé, sommairement, de l'a-mendement
au budget présenté par M. Mar-

gaine, au sujet de la solde des officiers de
gendarmerie.

Cet amendement met en relief un fait as-sez
singulier et une sorte d'injustice; aussi

l'on ne saurait trop en désirer l'adoption.
Voici pourquoi :

On sait combien la gendarmerie rend de
services au pays en temps de guerre el aux
particuliers en temps de paix. Prolectrice
des faibles conire les hommes de proie, elle
est une des colonnes les plus puissantes de
l'ordre.

Eh bien, voyez l'inconséquence et la con-tradiction

I Les officiers de gendarmerie
n'ont pas une solde égale à celle des officiers
d'infanterie, et, comme ils sont montes, ils
ont de plus, à leurs frais, le soin el le renou-vellement

de leur harnachement.
Jusqu'en 1832, l'arme de la gendarmerie

élait sur le même pied pour le traitement
que les armes spéciales ; mais, depuis lors,
aucune des augmentations accordées aux
officiers de l'armée n'a été étendue à co corps
d'élite.

Mais ce qu'il y a encore de plus curieux,^
c'est que l'officier de gendarmerie étant con-sidéré

comme officier sans troupes, est as-treint
comme tel au paiement des contribu-tions,
ce qui est assez illogique, dit avec

raison l ' A v e n i r m i l i t a i r e ; car, en les forçant
à payer l'impôt de la cole personnelle, de la
cote mobilière, des portes et fenêtres, etc.,
etc., c'est leur imposer une réduction de:;
traitement équivalente à ces frais, el rompre^
en visière au principe de l'unification de-
solde. •
Il y a encore une autre anomalie à sigoa-^

1er dans la situation des officiers de gendar-merie,
c'est celle par suite de laquelle ils ne

peuvent faire faire leur service par une o r -donnance,
chose à laquelle ont droit tousles

autres ofîSciers.
La solde spéciale et les condilions de re-crutement

exceptionnelles, qui difl'érencienl
le simple gendarme des autres soldats de
l'armée, ont fait enlever aux officiers de gen-darmerie

le droit de choisir dans la troupe
sous leurs ordres un soldat ordonnance, el
les avantages accordés aux sous-officiers de
gendarmerie sont tels, que les maréchaux-
des-logis, par exemple, n'aspirent aucune-ment

à passer sous-lieulenant, ce qui di-minue
énormément la facilité de recrute-ment
el devient un germe de dissolution

pour un corps d'élite aussi nécessaire à tous.
Tous ces détails finissent, en s'atjglomé-

ranl, par produire dans la situation maté-rielle
de l'officier de gendarmerie une inéga-lité

choquante par rapport avec celle des of-ficiers
des autres armes, el c'est coque M.

Margaine veut faire disparaître en deman-dant
l'égalité do solde entre eux tous. U est

à désirer, nous le répétons, que son amende-ment
soit adopté.

temps do guerre ou en cas
par voie d'affiches el publicoUon„,
publique, tout homme qui n'esta 'H1
à destination, hors le cas de fore

deux jours celui 7 '
son ordre de route, est considéra : ' 4̂

(lironi»|ue Locale el de I'OUCKI.

9* Corps d'armée. — Subdivision de région'*
»•••,'<:' de T o u r s . ' '
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A R M É E T E R R I T O R I A L E.
n —•

Les hommes des trois cantons de Saumur-
soumis au service de l'armée territoriale
sont immatriculés dans les corps désignés
ci-après et doivent, en cas d'appel de leur
classe lors d'une mobilisation, se rendre i n -d
i v i d u e l l e m e n t aux lieux également indiqués
ci-dessous :

70" régiment territorial d'infanterie (3° ba-taillon),
el 9" section territoriale d'infir-miers,

à Tours, caserne du Vieux Châleaii_.
ou de Guise.

9° régiment territorial de cavalerie (2*
escadron de dragons et 2' escadron de chas-;
seurs), à Tours, quarUer du Champ-de-
Mars.

9 ' régiment territorial d'artillerie (10" bat-;
terie montée), train d'arUllerie du 9' régi-i-
ment territorial d'arUllerie (2° compagnie);
et 9' escadron territorial du train des équi-pages

(3" compagnie), au bureau de recrute-ment
de Tours, place Saint-Clément.

9" bataillon territorial du génie (2° com-pagnie),
à Tours, caserne des Récollets. ; "

9° section territoriale de commis et ou-vriers
militaires d'administration, à Tours,

caserne Saint-Julien. J

f Tous les hommes de l'armée t e r r i t o r i a l e suivront
les voies ordinaires; il leur est interdit de faire
usage des voies ferrées.

Les dispositions qui précèdent ne s'appli-quent
pas aux hommes appartenant à la ré-

' serve dè l'armée territoriale, ces hommes
' n'étant affectés à aucun corps en temps de
paix el ne devant être appelés que si les cir-constances

l'exigent.

AVIS IMPORTANT. — Pour les trois cantons
de Saumur, les animaux, voitures et harnais
de réquisition doivent être conduits à la ca-serne

de gendarmerie de Saumur (chef-lieu
de circonscription de réquisition).

DISPOSITIONS PÉNALES. — Aux termes de
l'arlicle 230 du Code de justice militaire, ea :

sou uiuuî u« luiuc, est Consid,'.J '"ïi.
soumis ft passible d'un emprio.
deux h cinq En outre L„r "eiïiJr

dans les d e u x j o u r s qui suivent ceji'

c i n q ans. l!.n outre, Conf(,r,.y- î
rarticle 61 de la loi du 27 ju i i i„,S
sera dirigé sur une compagnie de A S
à l'expiration de sa peine, et son « *
tora, pendant toute la duréedoiîN
affiché dans toutes les communes?^*
de son domicile.
Toul homme qui n'est pas rend\i V

nation au jour et à l'heure indiqua. ^
ordre de route, sans dépasser iç
deux jours indiqué ci-dessus, est
au corps d'une punition disciplL-
forte.

Aux termes de l'article 12

aleosû tp ro1p8^ r•7.i7;éxt*as«ui.r-re- 'sl'eqs uri'^nqeuisseitiocdnoejnlfaokrt, J•
aux' prescriptions de l'ordre de téq
donné par l'autorité militaire seroîu
bles d'une amende égale à h moitié I
d ' a c h a t Vné pour la catégorie à laquA
partient l'animal non présenté.

Aux termes de l'article 13 de la |
les propriétaires qui no se contoriseti
aux dispositions de celle dernière som,
sibles d'une amende qui peut s'fc.,
1,000 francs. En cas de fausses di
tions faites sciemment, l'amende peui
ver francs.

COIVFÉBEIVCBIS D U

Tous les jeudis de carême, uneconi—
religieuse sera prêchée exclusiveoiei
hommes dans l'église Saint-Pierre.

En commençant les prédtealions è
station quadragésimale, le R. P.Chail
avait vivement manifesté le désirdoi
réunis autour de sa chaire un grouped'i
mes auquel il ptit parler de Dieuetdeis
des vérités do la religion catholique.

Son désir fut exaucé, et, vendredidaii
il donnait dans l'église Sainl-Pierreiap
mière conférence.

Le sujet élait un fait palpable, Méà
un fait qui appartient à l'histoire et qii
perpétue sans cesse : la solution calhol
prouvée par la physionomie moralede|
Christ. Ce personnage surhumain, soi
l'obscurité d'une crèche et de la poussi
travail, a changé la face du mondeeiÉ;
a étendu sa domination sur toutes leji
lies du globe ; partout on l'honorcvii
respecte, partout on obéit à ses lois. Elf
moyens a employé cet invincible c!ii|
rantl Les moyens les plus étranges. Ai
pauvre humanité, avide de plaisirs seit
et de voluptés charnelles, il offre le pai«
larmes el de la souffrance ; à ceux qui
rent après les honneurs el les vanités
monde, i l commande les humiliatw"'
pauvreté et de la croix ; à ceux quis'"
rissent de vengeance, le pardon desinf
à tous, le renoncement, la mortifie*
crucifiement. Folie, sans doute I tuais*
vers entier a élé pris de cette folie; l"j
entier a été séduit par les austères op
la religion catholique. Depuis le Chnsî
hommes de toutes les époques et de
les nations onl placé leur volupj'
souffrance el dans la douleur ; ils oj"^
dans un instrument de supplice de W
lalion et du charme, el dans la
douce ivresse ; ils sont devenus, coi
disait si bien l'éminenl prédicateur,
justice et d'amour. ^

Pourquoi donc la presse
avec lant de rage,à ce restaurateur ,
nité? Pourquoi veut-elle salir so»'^
déshonorer sa mémoire ? Les
l'impiété et de la corruption l'o".'°''ji
cynisme effrayant : « Ce catholic
gêne, nous n'en voulons pas. » ^ ĵi
nef et franc, mais il ne peut rjen
grand fail du catholicisme, cf jjpL
qui, à force de mentir à leur con» |
leur raison, sont arrivés à ce"° " f̂aiil
objection : « Oui, c'est poss''^"'',Uf«i
vous alléguez est possible », so°' r
par le bon sens de tout h m O i ^
chit, par l'autorité irrécusable (yuj
par le sang d'un million de »
sont morts pour rendre témoignée 18^
leté du Christ el à la divinité
gion. ,„Aésm

Telles sont les pensées q^Vage^"!
le R. P. Chambeu dans un l a n f t s ll
plein d'élégance. Son auditoire 6!"^^
l'impression de la plus vive et
douce émotion, de celte émotio» 4



dan«'*^.nnrateur distingué.
I S les villes où l'éloquent domi-

pans gion d'exercer son beau l a i
"'' f'roJédicateur. il a tenu ù donner des
lent de P"^^"' ^ hommes ; et nous no sorn-

°'='^e»
"s^'n'^^'""?"^n''.'m^r êen^t"3'é/teoàsnnldaéuscadpt'lhaupésdpbrraerlnieldlardenetqRsuuo'ceiclmlèes.s.,-

PffoOO hommes se pressaient autour de sa
,vdpsde cette parole puissante qui

«^^'''''hin Taire resplendir la vérité dans
sait SIoi«' obstinés et los coeurs les -
les espn'* t
plus malades. .

n«s roncitoyens avaient vu avec
.^"leTunTsleu^" Jahan. dans

PT'rnier mouvementsous-préfectoral, avait
i titaé M. Jahan, dans tous les postes
^ ' ^ . f f occupés depuis qu'il est entré dans

n slraSon, s'est distingué par l'amé-nité
de son caractère et par ses connaissan-tes
administratives. -

lusou'à la dernière heure ces qualités no
se ont pas démenties. Voici en effet en quels
îprmes la Gartempe, journal de 1 arrondisse-ment

de ftlontmorillon, fait ses adieuxau
nremier fonctionnaire que perd cet arron-dissement.

Nous ne pouvons quo féliciter
notre compatriote de recueillir ces témoi-gnages

sympathiques dans de telles circons-tances.

«Nous apprenons avec autant de sur-
crise que de regret, dit le journal de Mont-
morillon, la destitution du sous-préfet de
notre arrondissement.

J, M. Jahan était parmi nous depuis
moins d'une année seulement, mais c'est
plus do temps qu'il n'en fallait à son carac- ,
tère franc et loyal pour obtenir la confiance
etla sympathie de tous ceux qui rappro-chaient;

• '^Nomméf'i Montmorillon depuis les élec-tions
législatives de 1876, et préoccupé,

avant tout, d'administrer notre arrondisse-ment
avec une bienveillante impartialité, M.

Jâhan devait se croire à l'abri de toute dis-
grke.
» Les populations de notre contrée, les

maires surtout qui l'ont connu davantage,
se demanderont avec étonnement pourquoi
on leur enlève un administrateur sympathi-que,

modéré, capable de conquérir à un '
gouvernement le concours des hommes do I
bonne volonté.
» Le décret qui révoque M. Jahan fait dis-paraître,

momentanément du moins, les
vingt années d'excellents services qu'il comp-te,

sans qu'une seule voix puisse cependant
s'élever d'un point quelconque de cet arron-dissement

pour lui reprocher un seul acte
administratif. "
»;En quittant la sous-préfecture de Mont-morillon

avec la confiance d'avoir toujours
servi son pays avec dévouement, M. Jahan
est donc sûr d'emporter les regrets de ses •
amis, la confiance des populations de cet'
arrondissement et l'esliuae de ses adminis-trés

de toute opinion. »

i M presse de Montmorillon n'est pas seule
ô regretter le départ de M. Jahan. Voici ce

lisons dans le Journal de la Vienne,^
sous lo titre: Vue e r r e u r :

roil î"'*,"'"^' une erreur commise que 3
S.i A '«'destitution de M. Jahan, sous--
d S Montmorillon, compris dans lea
«ernier mouvement,
foi« H»Tu secrétaire particulier des pré-^
Dréfpof ^^^^''.etde la Marne, conseiller de.
eST ; . ! ? ? - P ' " ^ « ' d e n t d u conseil de pré-1
enfin "^"1^""' sous-préfet de la Palisse, '
ma 187filt'"^^'' de Montmorillon depui^
«Ires nnJ de service): tels sont ses
per pn • . destitution est venuole frap-
un ^rronHi""'"' (^lonnmX profondément, i

«Iroite Pt fr! u • «doué d'une nature
nistrateiir • • P^'dent et habile admi-
lousenTfi'n!'®-!.*" se faire apprécier de-..
l«s. Il esl les sympathies généra-^
''lue n'affîpï"-.*^"® administrateur pra-
carrefour*». ses opinions dans les «
Mesure l^l 1? "^«'ntenait dans une juste ^
partis. ^^"'~^"e Peu goûtée par certains'-

^ ° l r s ( ^ ^ V " ne le vit manquer aux de-1
lî^'ûent, et onT doit à son gouver-|
5°"^ meîre" ' '"' «" Joursdans ses fonc-
f'®eultésadmi"'.ses soins à aplanir l e s ,
^^gime qu'U servait'''"' °* apprécier ,

^*ureïutie^?';f attribuer le motif de la
^"^'^ liacuQsC^esi fatalement ? c'est ce^

. 'est demandé. Serait-ce lo fait

d'une officine de colomnialeurs, qui se ca-chent,
et dont l'école est aujourd'hui si ré-pandue,
ou les calculs d'habiles en vue d'é-vénements
futurs, ou bien est-ce l'efrct d'une

erreur?»

CAV.4LCADE DKLA MI-CARÊME.

Aujourd'hui mardi, ù 7 h. 1/2 du soir, il
y aura, à la Mairie de Saumur, une nouvelle
réunion à laquelle sont invitées toutes les
personnes qui voudront bien donner leur
concours à cette oeuvre de charité.

On peut se faire inscrire chez MM. Milon,
libraire, V. Coué, photographe, Carichou,
rue Verte , aux bureaux de la Mairie et
de V E c h o S a u m u r a i s.

A n g e r s . — L'appel interjeté par lo men-diant
Joseph Rivière est venu hier devant la

Chambro correctionnelle de la Cour, prési-i
dée par M. Bourcier.

A 4 heures, la Cour a rendu son arrôf,*'
qui maintient purement et simplement la*
condamnation prononcée par le tribunal de»
Segré.

L o c h e s . — Le journal do cette ville on-"
nonce que le sieur Baron-Dubois, ferblan-î
tior à Loches, s'est suicidé dans la nuit de'
samedi à dimanche dernier. i

A lu suite de querelles de ménage qui !
remontaient à une époque déjà ancienne,!
M""" Baron avait demandé et obtenu depuis'
peu une séparation de corps, et de biens. !
L'exécution de ce jugement fut poursuivie^
avec rigueur. Baron, qui ne possédait rien,^
vit bientôt vendre toutes les marchandises*
de son magasin, et enfin samedi dernier il
était expulsé de son domicile par ministère
d'huissier. c

Sans ressources, sans argent,, repoussé
par sa famille qui lui refusait loute espèce
de secours,—il n'avait plus que 85 centi-mes,

et 3fr.que 51. le commissaire de police,
touché de sa situation, lui avait offerts, —
Baron attendit la nuit.
Reniré chez lui en brisant la devanture

de sa boutique, et après avoir allumé dans
un réchaud une quantité considérable de
charbon, il boucha soigneusement toutes
les ouvertures, et se jeta sur son lit. Le len-demain,

M. le commissaire de polies ne put
que constater la mort.

Plus de chenilles. — Un arboriculteur ,
nommé Charles Rogé, a trouvé un moyen
bien simple et bien efTicace, suivant lui,
pour détruire les chenilles do ses grands ar-bres.

Il remplit de charbons ardents un ré-chaud
portatif, qu'il place sous ses poiriers,

pommiers ou autres arbres, couverts de^
chenilles. Il jelte sur le charbon un peu de^
résine en poudre el un peu de soufre aussi!
en poudre. Il promène sous l'arbre le-réchaud?)
d'où s'échappe une épaisse fumée qui s'é-='
lève dans le^ branches el asphyxie les che-'
nilles qui s'y trouvent. Celles qui resteniSj
sont mortes. Il faut, pour agir efricacement,a
choisir un lemps calme. On répèle l'opéra-ri^
tion après quelques jours afin de complé-;'
ter, si c'est nécessaire, la destruction des!
chenilles. - — ^

C a i s s e d ' É p a r g n e d e S a u m u r .

Séance du 2 5 février 1 8 7 7 .
^Versements de 360 déposants (70 nouveaux ),
26,416 fr. 66 c.
, Ilemboursements, 8,'258fr. 89c, , :J ? .

AVIS IMPORTANT.
V Les porteurs d'Actions el Obligations des
C h em i n s de f e r Ch a r e n t e s , V e n -d
é e , P o i t i e r s à S a um u r , B r e s s u i re

à P o i t i e r s , S a i n t - N a z a i r e a u G r o i -
z i c , ont tout intérêt à signer une pétition
qui sera déposée nu Sénat et à la Chambre.
des députés.

Cette pétition se signe dès à présent chez^
M. LE BRAS, banquier, 18, rue Beaure-paire,

qui se met à la disposition des por-teurs
pour leur donner tous les renseigne-ments
qu'ils désireront.

Faits divers.

* "te marquis de Caux et la marquise de
Caux (Adelina Patti) vont plaider en sépara-,
lion de corps ; ils doivent tous deux compa-'
raître devant le juge commis à cet effet au-;
jourd'hui mardi. On ne croit pas un rap-prochement

possible. Dans le monde des.

théâtres, celle rupture était prévue depuis
longtemps. ,

M"" la marquise de Caux avait, dès lo 15'
février, pris l'initiative do présenter au pré-sident

du tribunal de la Seine une demande
en séparation do corps.

Pour rovntiir h Paris, la diva a voyagé
seule avec M. Franchi, qui depuis dix ans
est son impressorio, et avec sa femme do
chambre.

MOUVEMENT DE L.\ POPULATION EN 1873. '

Il résulte de la lecture du 3" volume delà
nouvelle série de la S t a t i s t i q u e générale do la
France, [)ubliée par le ministère du com-merce,

que le nombre total do mariages a
été, en 18G9, de 303,482; en 1870, de
223,705; en 1871, de262,476 ; en 1872,
de 352.754 ; en 1873, de321,238.

La S t a t i s t i q u e fixe notre population
moyenne totale, en 1869, à 36,855,178
âmes ; et, en 1873, à 36,260,928 âmes ; de
sorte que le nombre total des mariages a
augmenté do 1869 à 1873, malgré l'affai-blissement

de la population causé par les
perles de la guerre.

Le nombre total des naissances a été, en
1869, do 948,526 ; en 1870, de 943,515;
en 1871, de 826,121 ; en 1872, de 966,000 ;'
en 1873, do 946,364. Ainsi, les naissances
n'ont diminué, en total, de 1869 à 1873,^
qu'à cause de la diminution delà popula-.
tion ; proportionnellement elles ont augmeii-"
té d'un léger quantième. •

Le nombre total des décès a été, en 1869,*
de 864,320; en 1870. de 1,046,909 ; en
1871, del,271,010; en 1872, de 773,640 ,
en 1873, de 844,S88. ^

On voit, en comparant les chiffres de
1870 et de 1871 à ceux de 1869, que la der-nière

guerre nous a coûté au moins 500,000
individus morts, soit sur les champs de ba-taille,

soit par suite de blessures, maisprin-
cipalement par suite des privations et des
misères de l'époque. Ces individus apparte-naient

en majorité au sexe masculin. Tandis
jTqu'en 1869 et en 1873 le nombre des décès
masculins esl, pour 100 décès féminins,
de 105et de 106, ce rapport s'est élevé,
pour 1870, 1871 el 1872, à 112, 120 et
107. Aussi existe-t-il en ce moment un défi-
cil assez considérable dans notre population
•mâle. " '.tti

~=s; s=«^ i<==-~

il'- Nous ferons connaître prochainement les
^conditions d'un placement toul à fait excep-"^;
tionnel par sa sécurité el par l'étendue de
ses bénéfices. Ce sonl 8,000 actions de la

•Compagnie des m i n e r a i s de fer magnétique de
^Collo. Cette valeur loute française a pour^
j!similaire l'action de Mokta, qui a conqtiis
j'une prime de 1,000 fr. pour 400 fr. versés^^,,,
i îSoit 250 pour cent.,

La similitude des deux exploitations est
complète. A Collo, comme à Mokta, l ' e i -
traclion a lieu à ciel ouvert. Le service de la
îrMarine a accordé à la Société, dans le port
tnême de Collo, un vaste emplacement. Les
'minerais de Collo sont au moins égaux en
^^ualité à ceux de Mokta. Ils contiennent 68
pour cent de fer et une forte proportion de
manganèse. Ils répondent aux besoins de
•notre métallurgie qui manque de minerai de
qualité supérieure, pour compléter la subs-
riitulion des fers fins et des aciers, aux an--
ciens fers communs. "

En supposant que la Compagnie de CoHo
'seborne à extraire 200,000 tonnes par an,
le bénéfice net serait de U n n i i l l i o u qua-t
r e ecni m i l l e fraises, car le bénéfice
minimum ressort à 7 francs par tonne. L'ac-tion

recevrait donc un dividende de 140 fr.,
formant un revenu annuel de plus de 25 pour
cent. Pendant la période d'organisation des
travaux, un intérêt de 6 pour cent, soit
de 30 francs par titre, esl attribué aux ac-tions.

Ce placement est d'une sécurité absolue,
puisqu'il est garanti par des mines dont la
haute valeur est incontestable. Il est immé-diatement

productif. Enfin, il permet de
compter, comme les valeurs similaires, sur
la rémunération la plus élevée el sur les plus
larges plus-values. Celte souscription est as-surée

du plus grand succès.

Deritiières Nouvelles,

Versailles, 26 février, 3 h., soir
^_ On s'entretient avec uno certaine anima-tion

dans, les couloirs de la nouvelle don-née
par la Gazette d'Augsbourg de la décla-

-ralion do guerre faite par la Russie à la Tur
auie.

Nous n'avons aucune indication qui
puisse nous faire supposer que ces bruits
de couloir aient aucun fondement.

On a distribué à la Chambre la propo-
) sition.do M. Boysset abrogeant la loi do
I 1872 sur lo jury et rétablissant la loi du 7
août 1848.

L'élection Saint-Martin est considérée
comme un grave échec pour le ministère.
Elle est vivement commentée dans les cou-loirs.

L'extrême gauche sort d'une réunion où
elle a approuvé h l'unanimité le projet
Madier de Montjau, supprimant tout en-seignement

religieux dans les écoles de
l'Etat.

Une proposition dans ce sens sera très-
prochainement déposée.
gjKr: Pour les arlicles non signés : P. GODKT.

REVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE.
H - y — -
• Nous traversons en ce moment, ainsi qu'il est fa-cile

de s'en rendre compte, une période d'altento
pendant laquelle il esl sage et prudent do se tenir
sur la plus complète réserve ; et nous no saurions
trop insister à ce point de vue sur les conseils quo
plusieurs fois déjà nous nous sommes efforcés do
faire prévaloir dans l'esprit de nos lecteurs.

La spéculation du reste n'ose pas entreprendre
d'opérations à loug terme et nous la voyons opérer
au jour le jour sur des cours qui varient seulement
de quelques centimes et font osciller nos rentes de
106.12 au plus haut à 10.').95 au plus bas, tandis
que le 3 0/0 varie de 72.70 h 72.78. Les écarts sont,
on le voit, de bien minime importance.
Les fonds étrangers n'ont pas présenté cette se-maine

une plus grande animation. L'Italien, qui
élait samedi dernier à 71.50, fait aîijourd'hui 71.52
après avoir cOté 71.40 et 71.57.
On sait que le rachat par l'Etat des chemins lom-bards

et d'une partie des chemins de fer romains a
motivé la création de nouveaux titres de rentes
5 0/0, représentant un capital nominal de trois
cents millions au maximum. L'opération n'est pas
encore terminée et 196,000 obligations environ
restent encore aujourd'hui en circulation sur les
762,000 placées au 1" janvier 1875. L'Etat en a
donc déjà absorbé 566,000.
Parmi nos établissements de crédit, nous remar-quons

la faiblesse des actions du Crédit foncier qui
tombent à 580 francs. C'est le résultat du procès
que le Conseil voudrait intenter en restitution des
17 millions perçus sur les bons de délégation de
la ville de Paris. C'est aussi le résultat do la lour-deur

croissante des fonds égyptiens qui forment une
part si importante du portefeuille du Crédit fon-cier.

On annonce pour le 21 mars une réunion des
actionnaires des Tramways nord. Si nos renseigne-ments

sont exacts, les communications qui seront
faites à celte séance ne donneraient pas, sur les ré-sultats

de cette opération et sur son avenir, des ap-préciations
bien rassurantes.

Quand donc l'épargne qui reste aujourd'hui im-productive
ou, par suite d'unedéfiance instinctive,

se porte sur les fonds d'Etat qui ne lui donnent que
d'insufSsants revenus, sera-t-elle enfin bien diri-gée

vers de bonnes entreprises sérieusement con-nues
et non moins sérieusement étudiées ; quand

lui indiquera-t-on avec les garanties qu'elle est en
droit de réclamer, les valeurs industrielles lout à la!
fois solides et avantageuses sur lesquelles elle trou-verait

intérêt à se porter?
Tel est le difficile problème que la Banque na-tionale

fondée àParis, 10, place Vendôme, au ca-pital
de 4 millions de francs, paraît s'être donné à

tâche de résoudre, et nous serons heureux de cons-tater
que le succès est venu couronner ses louables

efforts. Nous avons indiqué à nos lecteurs dans_
quelles conditions se présentait la nouvelle émis-sion

faite par la Compagnie du Touago du Nord et
nous avons annoncé que la souscription publique
était ouverte du20 au 26 courant.
Les avantages que celle opération offrait au pu-blic
ont été vite appréciés et les renseignements

qui nous parviennent nous permettent d'en consi-dérer
le succès comme tout à fait assuré. Le con-traire
nous eût surpris, si l'on se rappelle en effet

qu'il s'agissait d'obligations émises à 200 fr.,
remboursables à 250 fr. et productives de 12 fr. 50
d'intérêt payable par semestre. Peu d'affaires sont '
en état d'être proposées dans de semblables con-ditions.

Nous avons également, à maintes reprises, con- >
seillé à nos lecteurs de se défaire des valeurs do |
nos lignes secondaires, dont la situation nous pa- •
raissait des plus précaires et nous leur avons an- '
cnoncé la baisse constante des Orléans-Cbâions, che- i
min de la Vendée, Lille à Valenciennes ; or, au- t
jourd'hui la faillite de ce dernier est déclarée ; l'o-
bligation d'Orléans à Châlons est à 275. Celle de la
Vendée à 230. Nos prévisions sonl donc justifiées.
Nous no nous trompions pas davantage en indi-quant

comme avantageux l'arbitrage de ces valeurs
contre les actions de l'Est algérien qui, émises à
500, ont un revenu minimumde 30 francs assuré
par la garantie do l'Iîtat. L'actionEst algérien après
s'être tenue très-ferme à 510 fr., a fait 511.25, et
sur l'intluenoo de nombreuses demandes nous le
laissons aujourd'hui à 513.75.
Un coupon est à détacher le 1" mars ; mais les

cours actuels se sont ensuite rapidement recon-quis.
On annonce deux nouvelles émissions publi-ques
et plusieurs de nos correspondants nous ont

demandé à ce sujet quelques indications. Quelque
soit notre désir de la satisfaire, nous ne pouvons
prendre en ce moment la responsabilité d'aucun
conseil.



Nous engageons vivement nos lecteurs à
voir aux annonces la combinaison avanta-geuse

de crédit otTerte par la maison A h e l
I» IIon etC'% de Paris, pour l'achat de la
librairie et de la musique.

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE d^» ANNÉE)

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX h 5 0/0.
Les demandes doivent élre adressées à

MM. itÉJOU el banquiers, rue Le Pele-
tier, 9, à Paris ; i l y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-j
tant aucune indication extérieure. i

• n
Har c l i é d e K n i i m u r d u « 4 f é v r i e r.

B l o b n o y veau-iLaflPccf e u r . — Sirop
végétal dépuratif. [ V o i r aux annonces.)

Froment (I'h.) 77
î'quaUté. . 74
Seigle . . . . 75
Orge «5
Avoine II.bar. 50
fèves . . . . 75
Poi.s blancs. . 80
— roiiRea. . 80
Griiinc de lin. 70
Farinc.iulas. 157
( ôtza . . . .
Chenevis . .
lluiledc noli.

Il — Huile chcne. SO
«0 04 Huile de lin, &0
14 — Graine Iréfle 50

— luzerne 50
l'oln ;dr. c.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Anianilcs . . 50
Circjaicic. . 50
Chanvres t"
qualilé^sak.SOO)—
r — — -
3- — _ _

COURS UliS VhNS.
«LAWCs (2 hect. 30).

Colenui de Sauuiur , 1875. 1" qualité * h
Id. 1878, 9" id. » i
Id. 1876, 1~ Id. 150 à
Id. 1876, a< Id. » à

Ordln., envir. do Saumur 1875,, 1" Id. i. à
Id. 1875, a* Id.' • h
Id. 1876, 1" Id. » i
Id. 1876, 2' Id. » à

es
.10
10

14
I t
16
45
3i

U -
71

Oo -
00 —
85 —
75 —
60 —

1"
»•
1"
r
1"
V
i"

7J
5^

200
75
50
65
55
43

Stint-Léger et environi 1875,
Id. 1875,
Id. 187«,
Id. l»7fl,

LePux-N.-D. cl environ! 1875,
Id. 1875,
Id. 1876,
Id. 187»,

La Vloiiiic , 1875
Id. 1876

iioucKu (2 heut. 20).
,'4ouz:ij' et environii, 1875

Id. l«7fl .
ClisinpiKiiy, 1874 . .

id. . . .
Id. 1876 . . .
Id. . . .

Varrains , 1874 . . .
Varriiint, 1876. . .
liourgueil, 1875 . . .

Id. . . .
Id., 1876. . .
Id. . . .

Restigné 1875. . . .
Id. 1876, . . ,

Chinon, 1875. . . .
Id. . . .
Id. 1876 . . .
Id.

id.
Id.
d.
Id.
Id.
Id.
Id.
1(1.

I
oe
»
>
•

50

48
45
65
65
40
37
53
48
Si
45

1" quallti'
a- id.
1" id.
r id.

I" qualllé
a* Id. *
1- Id.i
a* id. (,

1- Id.
2- Id..
1" Id.
2* Id.

• h 100
» h 115
. Il 12»
» il 110
» à 100
» h no
. h 100
. il H t
• Ji 110
. à 85
» k 140
» è 120
. k •

110 k l ie
' l à 8 5

» k 75
• à la*
• à ItO,

CHEMIN DE FEUDE PoiTi^,^^ j

S c r v l c f l d ' h i v e r , 15 jan^jç

Départs de Saumur :
C h. 0̂ III. mutin.
11 - »» - —
7 — 40 — soir.

"arrivées d /)„,.,,

11 -

•^^rivéesà «;„
^- 45

3 - , 10 H
11-25 l;^""'

Tous ces trains sont omnibus.

Départs de Poitiers ;
5 h. SO m. matin.
10 - 45 — -
6 — 35— soir.,.i.

P. GODET, propriétaire.gérant.

COURS B i : L A B O U R S E B Ë PARIS BU 26 FÉVRIER 1877.

Valeurs aa comptant. Dernier
cour*. Bauiae Baim. Valeurs a i comptant. Dernier

conra. Hausse BaUse. Valeurs an eomptant. Dernier
cour*.

HauM* Baiiit.

3 7o jouissancedécembre. . . 73 la > 37 .' » Soc. gén. de Crédit induttri«l et Canal de Suei, jouis», janv. 70. 663 75 t 50 » t
4 1/2 "/.Jouigs. septembre. , . 104 75 1 » .» comm., 110 fr. p. J. nov. . 700 » > D • CrédUMobiljereap., J. Juillet. . 7̂3 75 6 25 a
5 iouiss. novembre . . . . 106 35 • 3S 16S tt 8 74 * SociètéautiicbienDC. j . Janv. . 477 SU » 5 »
Obligations du Trésor, t. payé. 492 » . » 3 ». Crédit foncier d'Autriche . . . 480 • 3 75 /

Dép. de la Seine, emprunt 1857 235 > > Charentes, 400 fr. p. j . août. . 3J0 • 5 t 08LIGA.TI0N6.
VilledeParis.oblig. 1855-1860 500 » » * l 630 » 1 i i » *

513 1 50 D Pari8-Lyon-Méditerr., J. nov. 1035 » • » t > Orléant 333 » • * >

38T . • • Uidi, Jouissance juillet. , . . 772 50 • t 2 50 Parit-I.jon-UédUerraiiée. . . 332 25 * • » »

- 1871, S» /, 374 75 k i l > • Nord, Jouiaiance juillet . . . . l«74 10 » > 2 50 E(t > 331 • » > V

— 1875,4% 497 » • » t > Orléans, jouiisanceoctobre. . 1085 » 1 2i » • Nord 338 25 a » »
Banque de France, j. juillet. . 3450 • è • Ouest, jouisianee juillet, C5. . 695 B 5 334 » » >

Comptoir d'escompte , j . août. 668 T5 1 2Â » • Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill. 0 • t • * Midi :t30 75 > * • B
Crédiiagrieole, 200 f. p. j . juill. Sll> » B 1» 1 Compagnie parisienne du Gai. 1377 50 2 50 • Deux-Charente* , • : 289 2V » » »

Crédit Foncier colonial, 250 fr. 400 > » • » Société Immobilière, j . janv. . D » » t • s!3:) Û > » > »
Crédit Foncier, acl. 500 f. 250 p. i 9 i l i » a Q.gén.TransatlanUque.J. juUI. , 360 1» » > D • Canal de Suez 537 50 » » »

OHEMliN D E FER D'ORLEA^
, G A R E D E 8Al]MÇ]^ •

( S e r v i c e d'Biiver, 25 a ĉeiM
DiPABT» DE SADîniH TKRg ^jg. "

6
«
1
4
1
H)

S houroi 8 ralnuiei du ma»n, eipreii.
— 45 —

— 36 —
— 10 —
— 15 —
— 37 —

, ,- --•poiii,

•oTr. " T ^ ' - ^ i
•~ eipreii. ' I
— • oninlbui,

- , («'«rréteiAn,^,
D i P m i »E UBiiOtt VER» TODllJ., '

s liourea 26 minute» do malin, direct-miiu
8 — il — — omnibui, '
» — 40 — — eipreii,
12 _ 40 — soir, oranibui-iniK,
4 — 44 — — omnlbui-uinj
10 — as — — eipreii-po,!,'

LetralDd'A.nger».qal»'arrAteiSaumur.»tiiTeltii||,

Communes deL a Breille et d'Allonnes,

ADJUDICATION

Les Maires des communes de La
Breille et d'Allonnes préviennent MM.
les Entrepreneurs de travaux publics
qu'il sera procédé, à ia Mairie de
La Breille , le dimanche 4mars 1877,
à deux heures et demie de l'après-
midi , à l'adjudication des travaux
ci-après, en un seul lot :

1° 913 mètres courants de terras-sements
3,8021.70

2» 913 mètres courants "
d'empierrements 1,948 54
3° Entretien pendant le

délai de garantie 421 38
Total "6,172 f. G2

Les devis et cahier des charges
sont déposés au bureau de M. l'agent-
vfiyer de la deuxième circonscription
de Saumur (rue Sainl-Lazare, 12), où
l'on pourra enprendre connaissance
tous les jours, le dimanche excepté.,|j,

A L O U ER
Pour la Saint-Jean 1878,

. . /m . 3 C 9§5 « : » i w .
Très-propre au commerce,

Précédemment occupée par M . Gil-
bert-Fauvel et formant l'angle de la
rue de la Comédie el de la rue de la
Cour-Sainl-Jean.
S'adresser à M . BOCTET-BUBNEAU

ou à M» LABMOKIKH , notaire à Sau-

t»"r. ( it);;g
OECJ" m vif. ' *

PKÉSKNïEMENT,

A P P A R T E» l E N T S
A l a pension Saint-Joseph,

Rez-de-chaussée et premier étage.
On prend des pensionnaires, si on

le désire. .[
S'adresser à la Supérieure de l'Or^;;

phelinat. (51)

Li¥UEs m a i m z
A V E N D R E '

ENCYCLOPÉDIE ou Dictionnaire"
raisonné des connaissances humaines,
par DE FELICE , 48 volumes de texte,
10 volumes de planches, 58 volumes
in-4° ; Yverdon, 1770.

ESSAIS DE MICHEL DE MoHTAie«B
1 volume; Paris, 1657. ..n

CHILIADES ADAGIORUM, D . ER A S -"
m RoTEDOKAMi, 1 volume; Cologne
1540, etc., elc

S'adresser à M. DEHAD, à Saint-..
Lambert-des-Levées, près Saumur ;
(Maine-et-Loire),

PHARMACIE PASQUIER

SAUMUR.

A. GLOSIER
SUCCKSSKCE, ij

Lauréat de l'Ecole de Pharmacie, élèm,
de l'Ecole Supérieure de Paris. •

Guérison prompte et radicale des
engelures par le baume glycérine
aromatique.
Grand assortiment de bandages her-niaires,

de bas en tissu élastique pour
varices, de ceintures abdominales, sor-tant

des premières fabriques de Paris.
P r i x t r è s -m o d é r é s.

Dépôt de toutes les spécialités mé-dicales.

Entrepôt de toutes leseaux miné-rales
naturelles françaises et étran-

.«^re?'

D 11 Vessie — Reins— Urines-rs'
Ecoulem. — Rétrécissem.,

— Gravelle — Impuissance — Perles/
— Syphilis— Sang vicié. — 40, place
de laBourse, Paris.— Traitement pai^**
correspondance. — Consullalion dei!
plus habiles Docteurs deParis pour[
tous les cas difficiles et pour toutes les,
maladies.
iti\] V Bonbon calmant. Boîtes, 1 fr..'
lULA et 1 fr. 50 (poste franco). Ph"*'
Colomer, 103, rueMontmartre, Paris,
et dans les pharmacies. (38)

l'IMECTIOS ME Ï S V r c / n ' S S Sl
est infaillible pour se guérir en secret
des écoulements récents ou anciens ef*
s'en préserver toute la vie. M. Eymin-,^
h Vienne (Isère), envoie gratis ei
franco, sous pli cacheté, renseigner|
ments et preuves. — Extrait de quel--*
ques lettres.— «Votre but philanlhro-^
pique mérite les plus grands élogesl'*
— Votre petite brochure est une peflé4
dans la poche d'un jeune homme. —| ;
Votre découverte est un bienfait pouft^
l'humanité. (116)

DENTISTE
Rue do l'Hôtel-de-Ville, 17,

à Sànmur.

C A F E D E L A P A IX

ON DEMANDE de suite uu garçon*
d'oîflce. (122) ?

R O B '
BOÏVEAULAFTOTEIR :
Médication Dépnrative i

Les Dépuratifs sont des médica-ments
qui ont ia propriété d'enlever à

la masse des humeurs, les principes
qui en allèrent la puretë, et de les
porter au dehors par quelques-uns des
émoncloires naturels. Par l'adminis-
tralioa desDépuratifs on cherche à
imiter la nature, c'est-à-dire à favori-ser

la tendance qu'elle montre souvent
de la manière la plus évidente, à se
débarrasser des produits d'un principe
morbide quelconque.

La liste des médicaments dépuratifs
est considérable, mais parmi ces der-niers

le l&ol) Boyvcau-Lialïee-
tcuv a toujours élé placé au premier
rang, tant à cause de son efficacité
constatée depuis un siècle (1778), que.
par sa composition exclusive*"
luent végétale. ii

Ce Sirop, agréable au goût, facile-^
ment supporté par les estomacs déli-cats

, remplace avec avantage l'huile
de foie de morue, le sirop antiscorbu-tique,

les essences de salsepareille et
les préparations à base d'iodure de
potassium ou demercure.
Approuvé par l'ancienne Société

royale deMédecine, admis dans les
hôpitaux de la Marine française dès
1788, approuvé en 1850 en Belgique
pour le service sanitaire de l'armée
belge, il a élé en dernier lieu autorisé
dans tout l'empire dcRussie.

Le IVol» lioyveau-Lialîcc-'
leur est utile contre les affections do
la peau , le rachitisme , les maladies
dartreuses, scrofuleuses , et toutes
celles qui sont liées ii un vice du sang
héréditaire ou acquis.
Comme dépuratif puissant, il com-plète

les traitements commencés aux
eaux minérales, détruit les accidents
occasionnés par le mercure, et aide
la nature à s'en débarrasser ainsi quo
de l'iode quand on en a trop pris.
Dépôt général du l\oli Boy-

veau-Liaffecteuv, à Paris, rue
Richer, 12.
|§ ,ns tontes les Pharmacies.

^ ^ ^ ^ P^ iOiV 4
T \ P * ^ 33, rue de Fleuras, à Paris. CÇ 0

CRÉDIT LITTÉRAIRE & MUSICiCINQ FRANCS par mois jusqu'à CENT FRANCS d'acquisition,
PAYABLES PAR TRAITES, PRÉSENTÉES A DOMICILE, DE 20 FR. TOUS LES QU|™

Pour un acliat au-ctessua do cent Iranca, lo payement est divisé en vingt moi?,
et les recouvrements so l'ont par traites trimestrieUes.^ ^

Tous les ouvrages de librairie publiés par les principaux éditeurs S
•ont fournis aux mêmes conditions de payement, sans augmentation

DICTIONHAIRES - ENCYCLOPÉDIES - HISTOIRE - 6É06RAPHIE
ÉCONOMIE POLITIQUE - PHILOSOPHIE - SCIENCES

IHDUSTRIE - BEAUX-ARTS - CONSTRUCTION - ARCHlTECTUIlt
OUVRAGES ILLUSTRÉS - • y(3YAGES - ROMANS, «te.

CRÉDITIKÏUSICAL.,,
Fourniture immédiate de toutes les Publications music^eBc ^^^^

Paris : Méthodes, Études, Partitions, Morceaux détachés, Musique
d'ensemble, d'instruments, religieuse, militaire, etc.
Collection c o mp l è t e des CEuvres s p é c i a l e s pour piano à deux «J ĵ ĵ,,,

BEETHOVEN, MOZART, WEBBR, HAYDN, GLÉMENTI; doigtée par jji,
Boit 11 volumesgrand format. Prix '

toiitii deiaMe ne peut Être inlÈrienre à 20 Ir.-Envoi Iranco des Catw»;^t

FÂBRiaUE DE TREILLAGES EN TOUS GENRES.

o , r u e â i a l n t - n i c o l a i s , à i S a u m u r.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers , Tambours à poissons, Cor-beilles
pour jardins, Entourages de lombeS:, Grillages pour vitraux d'églises,

Cribles. (503}

Tonique et Hygiénique
Supérieur à tous Bttters connus,
i-nédalnes à toutes les Expositions '

OR ï FARIS, PROGRES à VIENNB
I>A.l>fS T O U S l e » OA.V:ÈiS
E«tr«i)« ( i t " ' f h Fraact il l'Eip.rl"

BODIBVAIIO NAMOITAI,. 26 & 38. M.imimj.ii j
8

E

i l l l ,.

LE
MEILLEUR DISSOLVANT DES CORPS GRAS ^ ^^ t̂

P o u r l e N e t t o y a g e des lÉtoireis . d e s Bufta»»

d e P e a u , ^0S'
BBBVBT D'I^VEHTIOH. — MÉDAILLES AUX BXPOSITIOSS URI'^*

Pour éviter les Contrefaçons ou Imitations ^ É E

" E X I G E R L AB A N D E V E R T E ^ ^ ^ ^ ^ ^^
COUUB MABQUE DE FABHIQDE, ET L'ADRESSE DE LA PHAB

C. COE.I.A!S. 8 , r u e U a u p U l u e , P AB ï S . ^^^.pjjrs'
Se vend chez les Pharmaciens . Droguistes , Epiciers, i^^d]

Parfumeurs.

Saumur. imprimerie de P. GODET.

Vu par uouB Maire de Saumur, ponr légalisaliou de la signature de M. Godet. ;
U 6 t $ l ' d * ' V U l 4 d* Smmw, le 18 i LI MÀIM.

Certifie par l'imprimew soussigné-


